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La section decide en terminant de remettre au comite le choix des
douze dölöguös qui devront assisler ä la reunion d'Ollen ; ces dölöguös

auront une certaine latilude dans les limites des döcisions de
l'assemblee.

RASSEMBLEMENT DE TROUPES DE 1874, IX- DIVISION.

Mardi 1er seplembre, ä 7 h. du matin, ont commence les manceuvres
finales. La 9e division a rejele l'ennemi dans la vallee de Leguana contre Bironico.
La brigade Amrhyn manoeuvrait sur le cöte gauche de la vallee. Les balaillons
13 e^2 onl parlicipe ä la premiere attaque, et le 77 ä la seconde. La brigade
Bernasconi, en marche vers Rivpra, a rencontre de sörieux obstacles, ensorte que
les Operations ont öte ralenties. Rivera a ete empörte par le balaillon n° 2 el la
brigade tessinoise s'esl repliee vers Bironico.

Les manoeuvres elaienl lermiijees; les Iroupes tessinoises ont ötö licenciees par
un ordre du jour tres bien senti. Le 2 seplembre, M. le colonel Wieland a

adresse aux Iroupes la proclamalion suivante :

Officiers, sous-officiers et soldats
Je desire, ä la fin de ces manceuvres, vous adresser mon cordial adieu. Dans

mon premier ordre du jour, je ne vous avais pas dissimulö que vous auriez ä sur-
monter maintes difficultes, et il n'en a pas manque, en effet. C'est avec la plus
grande satisfaclion que j'ai Irouve chez la plupart d'entre vous la meilleure volonte
de vous sournettre gaiement ä ce qui ötait exige de vous.

N'ouhliez jamats qu'une guerre vous imposerait de bien autres et bien plus dures
obligalions, el que, si nous voulons elre en etat de subir honorablement une
pareille epreuve, nous devons ötre prets ä remplir aussi cette plus lourde täche. Par
des exercices de ce genre, nous apprenons ä combien d'ögards, et pour nous tous,
— je le dis hautement, — de moi-meme jusqu'au plus numble soldat, nolre
instruction militaire est encore defectueuse. II s'agit de remedier ä ces lacunes. II
s'agit d'augmenter la mesure de notre savoir et de notre energie, de prendre la
ferme resolution de ne point nous arröler avant que nous puissions envisager d'un
regard calme toules les chances de l'avenir.

Si tous, nous unissons nos efforts quelle que soit notre place, elevöe ou subalterne,

pour agir dans ce noble but de nous rendre capables de servir utilement la
patrie, ces efforts communs porteront d'excellents fruits en tous sens J'exprime
encore ici ä tous les cantons qui ont fourni leurs contingents aussi complets que
possible en celte occasion, ma reconnaissance pour l'esprit de sacrifice dont ils
ont fait preuve.

Retournez tous heureusement et "en bonne santö aupres des vötres, et n'oubliez
pas votre divisionnaire qui, lui-meme, se souviendra avec un vif plaisir des journöes

qu'il a passees au milieu de vous

Les troupes de la IXe division appartenant aux canlons situes au nord du
Gothard, en marche depuis le 1er seplembre ponr rentrer dans leurs foyers, elaient
le 8 seplembre loules parvenues ä leur destinalion.

La cavalerie qui formait l'avant-garde a fait etape le 2 septembre, ä Giornico;
le 3, ä Ambri, Dazio et Piotla; le 4, ä Andermatt; le S, ä Altorf; le 6, ä Artb,
et le 7, les trois compagnies sont arrivees ä Berne, Lucerne et Horgen. L'infanterie

el l'artillerie suivaient la cavalerie ä une journee de marche d'intervalle, en

sötte que le 6, le bataillon uranais et celui d'Unterwald ont pu döjä etre licencies;
le resle des troupes a du l'ötre ä son tour, le lundi 7, et le mardi 8 septembre.

D'apres une döpöche, adressee d'Andermatl, le 5 seplembre, aux Basler
Nachrichten, la colonne qui a passe ce jour-lä le Saint-Gothard, a öte assaillie dans

sa marche par un temps aßreux, orage, coups de vent et torrents de pluie. Les
soldals ont öte abritös aussi bien que possible ä leur arrivöe ä Andermatt.
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On ecrit de Lugano, 4 septembre, ä la Patrie de Geneve :

« Ma derniere lettre vous laissait aux manoeuvres commencees ä Dazio-Grande
et dans ses environs pour s'emparer des positions occupöes par le corps du Sud.
La position elait trop forte pour ölre prise par une atlaque directe.; les attaques
de flanc ne reussirent guöre mieux ä debusquer l'ennemi, et le second jour,
comme le programme prevoyait la retraite du corps ennemi, cette relraite dut
s'effectuer, bien que l'avantage füt resle ä ce corps. Je ne puis, comme vous le

pensez, entrer dans beaucoup de details, ötant parli des le second jour pour
Bellinzone ; je m'en liens donc ä ce qui m'a öle explique de part et d'autre subsi-
diairement Je ne pense pas, d'ailleurs, que vos lecteurs tiennent ä ces menus
dötails d'opöralions simulees, dans lesquels on ne peut souvent que diffiaüement
se faire une idöe exaete de leur valeur ou meme de leur ulilile et applicamfitö en
cas d'engagement serieux.

« Les manceuvres d'exercice, comme le sonl celles d'un rassemblement de

Iroupes, doivent autant que possible etre l'image des manoeuvres nöcessitees par
la guerre sörieuse, et pourtant combien de fausses combinaisons, d'erreurs se

commettent alors qui ne se produiraienl certainement pas ou qui seraient aussitöt
röparöes si l'on se trouvait en presence d'un feu meurtrier? On ne pourrait pas
voir ces marches en masses profondes et majestuenses, auxquelles se complaisent
encore quelques officiers et qui ont lant tenu ä cceur ä nos grands-peres; il y a,
parail-il, encore quelques personnes qui ne comprennent pas que ces masses
n'imposeraient ä personne par leur majestö, et qu'une simple compagnie de tirailleurs,

bien embusques, les detruirait avant qu'ils eussent pu seulement faire cinq
cents pas dans le rayon de tir d'une carabine ordinaire.

« Au dernier rassemblement, on a donc encore eu l'occasion de revoir quel-
ques-unes de ces manceuvres antediluviennes, ou des marches de flanc mal
couvertes, ou bien de la cavalerie portee lä oü eile n'avait que faire, sinon ä se faire
döcimer sans döfense; mais, je dois le dire, ces erreurs se sont prösenlees
rarement et elles ont öle redressees de suile, gräce ä l'attention des officiers et surtout
ä la vigilance du juge-arbitre, M. le colonel Siocker, dont le zele, les connaissances

et le coup d'ceil ont permis d'appröcier dans toute son ötendue l'imporlanceet
la necessite de l'institution du jury. M. le colonel n'a rien laisse passer; tout
detachement qui agissait contrairement aux regles ötait oblige de recommencer sa

manoeuvre, ou, si la faute ötait grave, de marcher en queue. Les officiers de tout
grade, se sachant ainsi surveillös et juges, s'observaient et se lenaienl sur un qui-
vive fort salutaire, el une fois la manoeuvre terminöe, ils avaient ä enlendre et ä

discuter les observations de details qu'avaient soulevees la maniöre dont ils avaient
execute leur täche. De l'aveu gönöral, ces discussions faisaient plus pour
rinstruetion de chacun que quinze jours de manoeuvres.

« Ce qui s'etait produit dans la contree si aeeidentee de Dazio-Grande s'est
encore repele devant Biasca, oü les brigades 26 et 27 devaient faire leur jonclion.
Ces brigades n'ont pas reussi ä enlever les positions ennemies, et cet öchec est
attribue au manque d'ensemble dans l'attaque et ä certaines negligences de detail,
il est bon d'ajouter que la position de la brigade ennemie 25 etait eminemment
forte; cependant on peut, d'une maniere generale, dire que, sous les ordres du
colonel fedöral Bernasconi, celle brigade s'est mullipliee, a loujours bien su choisir
et defendre ses posilions, et a fait preuve de beaucoup d'aelivite de la part des
officiers et d'intelligence de la part des hommes. On a ele surpris, car il fallait
bien une surprise quelconque qui vint dörider les assistanls, au milieu des

fatigues et de la poussiere, de voir un respectable officier, au milieu d'un pont dont
la tete se trouvait garnie de tirailleurs ennemis bien embusques, Commander
galamment ä sa troupe un feu de salves, pour se retirer el revenir encore une
fois executer cette belle manceuvre qui rappelait les beaux jours de Fontenoy. Je
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suis persuade que cet honorable dignitaire et son pelolon n'auront pas termine la
journee ä la töte de leur brigade.

<• Enfin, la revue et les grandes manoeuvres sur le Monte-Cenere se sont
gönöralemenl bien passees, et chacun est rentre dans ses foyers, heureux d'avoir eu
l'occasion de transpirer au service de sa palrie et d'avoir eu l'occasion de visiter
ce beau canton du Tessin que le resle de la Suisse connait generalement si
mal. >

Une colonne du dernier rassemblement de troupes a fait une fort interessante
marche forcee, ä l'occasion du mouvement tournant ordonne, de la Levantine,
par la vallee de Blegno, sur la position de Biasca. Voici quelques delails:

Le 26 aoüt,' ä 5 heures du matin, le lieulenant-colonel Hug (qui a rempli, il y
a quelques annees, les fonctions de major dans le bataillon genevois n° 20) se
mit en roule avec les deux bataillons nos 74 (Unterwald) et 75 (Uri) pour penetrer

dans le Val Blegno, en passant par le Val Piora, le Pas de Colombe et le Val
Campsa. Avec cette colonne, se trouvait un lieutenant-colonel wurtembergeois
qui fait partie de l'elat-major du Xllle corps d'armöe allemand, et qui avait öle
curieux de suivre celle expödilion tout alpeslre, comportant une marche de 12
heures au moins ä fournir dans la journee.

La plus rüde partie de la täche a etö l'escalade des parois de rocs qui s'ölövent
au-delä du village de Piotta, sur la rive gauche du Tessin ; ces versanls abruptes
sont surtout du plus penible acces ä parlir de la hauteur du hameau d'Altanca
jusqu'au lac Ritom, bassin qui oecupe le fond du eul de-sac forme par le Val
Piora, parallelement ä la pailie septentrionale de la Levantine. 11 est ä noter que
dans l'estimation des distances pour les marches mililaires on compte, en outre
des longueurs horizonlales, une heure de marche au moins par 300 metres d'alti-
tude. Or le lac Ritom esl ä 1.829 mölres (pres de 6,508 pieds) au-dessus du
niveau de la mer, tandis que Piotta se trouve ä 1,012 mölres seulement; cetle
difförence de niveau, en outre, ne sc traduisait pas par une pente plus ou moins
facile comme celle des routes de montagne, mais par un relief d'une extreme rai-
deur dont il s'agissait de venir ä bout sans l'aide d'un passage fraye quelconque.

Aussi les 800 mölres dont il s'agit ne purent etre franchis par la colonne qu'en
4 h. 1/2 d'une ascension ininterrompue. Trois guides l'accompagnaient, l'un
marchant ä l'avant-garde, l'aulre avec le gros de la troupe, le troisieme avec le
commissariat.

La direction ötait trös difficile ä conserver; un lourisle se retrouve aisement
en pareille circonstance avec quelque connaissance generale des Alpes et l'instinct
des localites, et il finil par arriver ä son bul apres des ecarts dont il ne s'apergoit
pas lui-meme; mais les conditions d'ascension sont lout autres pour une colonne
mililaire dont chaque homme est lourdement charge, dont les mouvements sonl
necessairement embarrasses ; il faut, en outre, maintenir une constante cohösion
de la töte ä la queue, afin que celle-ci ne risque pas de s'egarer, de se faliguer
inutilemenl, et de rester finalemenl en arriere, si möme eile ne finil par se perdre
complötement.

Dans la vallee, avant le depart, les affirmations des gens du pays etaient fort
divergentes en ce qui concernait la nature du passage et la possibilite pour la

colonne d'emmener avec eile ses quadrupedes. Les officiers monles voulurent
d'abord tenter le passage avec leurs chevaux, mais ils furent bientöt forces de

renoncer ä leur resolulion et d'abandonner leurs montures, car le chemin ä suivre
se montra sur divers points malaisö möme pour des piötons. Le poinl culminant
du col au-dessus de Piotta une fois atteint, vers 9 h. 1/2 du malin, la colonne
marcha plus librement par un sentier traversant de l'Ouest ä l'Est le val Piora

jusqu'au Pizzo Columbe, qui ferme celle vallee ä l'Est, droit au nord de Dazio-
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Grande ; eile cötoya ensuile la rive nord-ouest du lac Ritom, iraversa le hameau
de S. Carlo, passa au sud d'un autre röservoir alpestre, le lac Cadogno, et longea
le torrent de la Marinascia, traversant les villages de Piora el de Marinascio, pour
arriver all heures ä l'alpe Caroreggio, beau päturage sur lequel les deux balaillons

firent une halle de deux heures, combinöe avec un frugal döjeüner de lait el
de cafö, bravement gagne.

Apres ce repos, la colonne s'engagea dans un col ölevö de 258fi mötres, au
sud du Pizzo Columbe, pour deboucher dans le Val Campsa, par lequel le passage

du Lukmanier vient aboutir au val Blegno. A Bronico, eile atteignit la route
du Lukmanier et arriva enfin, en suivant lanlöt la rive gauche, tantöt la rive
droite du Breno, ä Semascova, puis bientöt aprös au gros village d'Olivone, non
loin du confluenl du Breno et d'un aulre torrent qui descend du col de Greina.
11 ölait 7 heures du soir lorsque les deux bataillons d'Uri et d'Unterwald firent
leur enlröe ä Olivone apres une etape de 14 heures, dont 12 heures de marche,
fatigues comme on peut le penser, mais n'en lemoignant pas moins leur bonne
humeur par ces )oyeux joddel auxquels se plaisent les montagnards des Alpes.

Cette troupe n'avait eu que quatre trainards, qui rejoignirent leur corps le soir
möme, et le lendemain malin de bonne heure eile etait en route pour descendre
le Val Blegno jusqu'ä Dongio et Motto; Ie surlendemain 28 aoül, eile se trouvait
pres du döbouchö de celte vallee sur la Lövantine ; lä eile se vit arrötee en amont
de Biasca par un dötachement du corps du Sud, aprös avoir accompli le mouvement

tournant ordonne par le commandant de la division.

NOUVELLES ET CKRONIQUE.*

Le 25 septembre s'ouvre ä Thoune l'ecole föderale des caporaux d'infanterie,
sous le commandement du colonel föderal Stadler, avec le colonel Wieland comme
remplagant. Les troupes composees d'officiers, de sous-officiers et des caporaux
de tous les cantons, forment une brigade röduite d'environ 1550 hommes, places
sous le commandement du colonel föderal de Valliere, divisee en trois bataillons
d'environ 500 hommes. Chaque bataillon est commandö par un major federal
avec un capitaine ou lieutenant federal comme aide-major. A la fin de l'ecole,
lorsque les Iroupes seront exercöes aux manoeuvres de brigade, les bataillons
seront divisös en demi-bataillons, de maniöre ä figurer deux regimenls, chacun
avec les Irois balaillons, comme si le nouveau projet de loi mililaire ötait dejä
adopte. Ces regimenls seront commandes par un lieutenant-colonel federal.

L'ecole durera 4 semaines, soit jusqu'au 24 octobre.

Le gönöral Herzog est actuellement dans l'Allemagne du Sud pour assister aux
manceuvres d'automne.

Nous venons de recevoir la brochure que le Departemenl mililaire federal a fait
elaborer cette annee pour la premiere fois et intitulee : « Recapitulation des rösultats

du tir des balaillons d'infanlerie de rarmee federale pendant l'annee 1873. »
Les tableaux comparatifs qu'elle contient serviront ä stimuler le zele de nos
tireurs et ä developper l'aptitude au tir dans notre infanterie. Nous enverrons ä nos
abonnös, en supplöment au prochain numero, un exemplaire de cette inslructive
recapitulation.
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